Le problème du cycliste crotté


Si vous roulez à vélo sans garde-boue arrière sur un sol mouillé, vous avez pu remarquer que votre dos se trouve rapidement maculé d’une bande verticale de boue. Bien entendu, celle-ci provient des gouttes d’eau plus ou moins propre qui se détachent de votre pneu arrière. Mais à partir de quelle vitesse le phénomène se produit-il ? Cette épineuse question a fait l’objet de deux billets parus assez récemment dans le très sérieux Europhysics News, le magazine de la Société Européenne de Physique [1, 2]. En fait, comme cela est indiqué dans la référence [2], le problème a été étudié en détail il y a près d’un siècle par un éminent professeur de l’Université de Toulouse [3] qui lui a donné le nom de Problème du cycliste crotté (je n’invente rien !). Cet auteur a établi ce qu’il appelle la condition de crotte en déterminant la vitesse à partir de laquelle les gouttes commençaient à atteindre le séant du cycliste. Pour un vélo standard, cette vitesse serait de l’ordre de 12 km/h. Elle me semble un peu sous-estimée, sans doute parce que le calcul néglige la résistance de l’air. Un point important est que, pour une hauteur de selle par rapport au sol donnée, la condition de crotte est moins sévère pour un vélo à petites roues.
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